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Sn he Korth uni their p!uec in history. A ect ire delivered bere the Lite-
rary Club, March 31st, 1869, By R. G. taliburto, F. S A , Fellow of the Royal

oe'lty of Northern Ant iquarie of Copenhagen Aiutior of I Coul Trade of New
nOn, " "l Intercolonial Trade," " New Materials for the history of mian.

Outreal, Priated by John Lovell, St. Nicolas Street, 1800. Broeh. in 8. de 12 p.

La place que les hommes du nord occupent dans l'histoire universelle est

liea quable ; elle offre aux réflexions du publiciste un beau sujet d'études,
aelauteur de la brochure que nous venons de noner a su comprendre

ae grand discernement et qu'il a developpé avec beaucoup 3e talent.
ea onfédération des provinces britanniques, en établissant un lien non-

teut ntre des hommnes qui descendent presque tous des races celtiques,
S d1q qu es et scandinaves, a fourni à M. Hlaliburton une excellente occa-
ptop 1 traiter ce sujet qui puise dans cet événement politique un intérêt d'à
i Aussi cette brochure offre-t-elle une lecture attrayante; elle nous a
de les tout auitai t que le savant conférencier avait su attacher l'attention
Jo e auditeurs le 31 de mars dernier, en traitant le même sujet devant le

iin la théorie de l'auteur, les hommes du nord ont reçu de Dicu la
ser dOg de punir les nations méridionales lorsqu tIeles prévariquent, d'infu-
d(fl n leurs v nu rioIO etinltivers vines épuisées un sang pur et vigoureux et de les dominer
trerp c ent par des vertus plus austères et un caractère mieux

l, -ans quelques pages, l'auteur fait priser sous les yeux du lecteur

après YPtiens les Abyssiniens, les Grecs, les Romnains, s'emparant les uns
Ver 8  es autres de la puissance Rome un instant fut maîtresse de l'uni-

ýet otentier 1crutolapsvseet Pradu mais le repos lui fut fatal. La corruption la plus vaste
orps d' Peuple-roi, et bientôt cet immense empire ne fut plus qu un

ar crépi '
di rd t, que le moindre choc devait faire tomber en poussière. "l C'est

rtest les naliburton, que les portes des torrents du nord furent

1le t lesnations barbares se précipitèrent, les unes après les autres,
i de CIVilisé, n'épargnant aucun sexe, ni l'autel, ni le foyer. Des

'Ommues périrent. Des villes qui étaient auparavant le séjour de


